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laboure de nouveau avant de semer, mais un R. Le gypse ou plâtre est bien connu
peu plus avant, afin que le compost se trouve comme engrais par les agriculteurs, qui s'en
au milieu du .1 qui d!oit. produire le grain. serrent avantageusement depuis quelques

Q. Y al-t-il dngir de brûler le sol en années.
ch:ntant très lort ? Q. Où son effet est-il le plus remarquable?

l". O1 pect bride le sol ci chauflanit R. Son eflet le plus remarquable est siur
S:;s mesiure ; l'excès est toujours condaim- les légumes et sur les prairies ; Iais on1 iti
nA IL. reproc be de durcir la cuisson des pois e t les

(. Si l'on se sert ihi finiier out du second autres léguiies ?
modde îlai ge, faut-il mettre la chaux à Q. Dans quelle proportion doit-on l'em-
i-isol ?ployer ?

I. On diu toujirs mtettre la chaux à R. Oni doit l'employer dans la proportion
i-sîl, Iulqu - :oit le iîmode le l'employer d'eniron deux quintaux à lrpent.

afin que leai le 'eporte pas, puis aussi Q. Dails qiul temps doit on le répandre ?
pourque lus petiiis mon éteints ne 1. On loit le répandre lorsque les lé-
li (leit pas L riIciinu d ia semieince. gumîes et lu foîin ont acquis la longueur t

cinq i six poices par une bonne rosée inati-
cî .îî'îru î: xI v. nie, tini lemps calme, et à la volée. Os peul

De A/ , lintgrais. encore le répandre par unti temps (le lnie
). ditu -c des liîlras ou lébri lorsque le fitips est caiie.

îde d vmolit ii e l chau , e îouent on trouve t. Demererait-il salis effet si on le
vr'tIsi. sur les Ib.ns. répandait sur le sol en seiait?

i. Js dlbri ; de dito! ici chaluix Il. 11 lie demeurerait pas sans elTet si oni

qI! lit nunnune dn; t bon e kgrais le r épanait sur le sol il sîînan ; ies soi
preiqe ioijîo., cet ni.i pest nu mti ineiklt se'rait moins sensible qulle lorsqu'on le
eutiv pre ne Prt is ha iise le !a lpi:IIa sur les lgiumnes.
valeur. Q. iu dose trop forte peut-elle nuire .

Q. t netfuihunîi~ l yer ct i . Conune tous les engrais actifs, une
fR. t I ete c 't en* reis res ldose trop forte peut brûler le sol.

conunl ta clui ;ut i 'rrise, c, le mlkête i-
deiu l' n l e tri, on l'étendsu ca rrri: XX.
le sIl et n1 lu rml 're d ên 'er ilbiur. Jh Noir Aninulisd comm, Engras.'

Q. ( i't ln .ill ii li-I-il If Q. Qu'est-ce que le noir llseiails?
cmte la ch .. , . R. L e noir ailnialisé est Den composé

I. , I 1,lmu idjaml au bable d'ii une arti île charbon de bois mis en pon..
ne piut rite li' uinte ; maisen ire, ét e a deux parties île matière lucale
gr-,mg t de niur nilICI ldt fraîce oui fereinlée.
éti m ieni m pn ri :lî cina t-e la c iaux' Q. (et engrais De répu-gie-t-il pas par

(Q.L q h ro t n o deur ?
player ili .e R L'odeur île cet egrais n'a lien île

R. Si auxîc ' d I: u a miîelée île la teebien fai.
ön peultmen: 'i pois cubts id lii' i m il. Laî force de cet engrais ne pourrait-
prl' filPc , (IDi '.i 1-1'11ts pieds en es ni e ilp s brûler le sol 'l
peut ; oi emle le tiers le cette inesle si O. Le chébon empêche une proIpîe

v'.Pg i , m ttl'comîposition dans cet engrais ;il n'y a
-!. Quîtl e (let de ce Compost iun d!anîge'r de l'employer. mllémie pour la

. Cil et eg:n agt plus sur le grain que cultire dîes plalints lus plus faibles.
sur la p:ille ; te' uderîmre n a'et ps beau- (. Quel cil est l'effet le plus utile
ceu)p iugentîe ; îîîs le grail I iuî 1. Cet engraîs se décoiIpose très
pest plus ilair et mieux nourri. , lenteieit ; il louîrnit aux p!antes jusqu'à leîir

Q. n fiai pi e:deaire que la chaux ga- paraiti maturité lu suie nourricier lot elles
teriil revrumil cet cirais avantaigeIuse- ,înt lesoii.
mnit? Q. Dlants, quelle proportion faut-il cm-

te . Un cil îî:jî laire que li chaux ga- plover îet engras
ter nie e ait pas cet engrais Iailla- d m'

geuseiment, 1.1 Composition étant la mmîe. min(lote cet eng rais à Parpent, ni pnus le
lis effeis sera st s iieis vin ouoti. lix iiniiiats. Le trop oii moins ne suIlit pas,Q. Un sol se ressent-il longtemps de cet un ilis il dîoInne trop d'activité.
engrais. Q. Doit-oi le bien émietter avant de

R. Uni sol peut se ressentir de cet en- employer'
grais pendaînt dix ou douze ans, s'il i'est 1. On doit le bien émietter avant (le
plias abadoiié sils soin et si on entretient î'eiloyer ; pour la culture Ci sillons on le
sa fàvondité par une culture raisonnée. mîet dans les sillons ; son contact avec les

i X. graines ne fait aucun mal.
Q. Dans quelle proportion le répand-on

Duîe Gyee oiu Plâtre conun Engrais. lorsqu'on s'en sert polir planter des arbres ?
Q. Parlez-nous . du gypse out plàtre R. Lorsqu'on s'en sert pour engraisser

commuile cegrais ? le sol où doit croître un arbre, on méle un

gallon. de l'engrais à la terre extraite du
trou pratiqu pour planter l'arbre. Ceten-
grais îdonne une grande vigueur à l'irbre qui
le reçoit. Une pinte sufliit pour faire eroî-
tre uit beau rosier.

Fin îles Engrais.
J. E. LAnoirc',

Inis/itu/lcur à oguul

(A Contiuer.)

Pf-rRO-f'NrUMON"ir, ,E1Ai i LEs Au-
. i s--Uni nombre d'éceits relatifs au
1jeult ci-dessus, viennent l'ètrc présentés a

Clmhre des Commnunes; is rouf iennlîent
entre autres choses, un sommaire d exper-
enles faites par uin Dr. iillem, dans la
l3elgiquie, puys d'où l'oui sIppIojic (Iue la

uiihîlie a été iilioeli e dtts celui-ci, en
i 15. Il i<st hi nl connu ar e la miî:dîalie a

reg danîs la ftiiqe piulit i grand'
nomiîbre l'niniîée's a;aiî cette dilte. Ajprus
tii nombre fPexpénecîes, itales dIlans celles
fii ont été ilites lîes preires, le docteur

il uli ti douvert ce qu'il regarde coltile iun
remei de sur ; isik sli épreuve, qumqheu-
relise, a été curte. Soîn plai c onsiste à
i noemer des iniux sains et en bonne san-
1 I avec le imal ieuiîIe, au moyen ul saing et
des iquiles extraits par Iressîin les 'pou-
mons d'un anili attaqu île la pIleiro-picu-
ilonie. Le mode d'inîoeunlaion, d!ont les efTets
sont varió. et souvent violents, et qui se
maniilfest après des intîervalles de 12 à 20
jours, est. décrit colmelu soit : "I Une grande
laneette est pfongée dins le liquide extrait
îles pueliiol s d'un uiaimnil ilîort récemment
i la mauie. D eui o trois piqûres

sont faites à leltr'mit n ilérieure de la
queue, et ue seule goutte îduî liquide est
suanlite. Un fait renarqiable, cest que

inlocililion ne c:lue aucun inconvénient
aux atres classes î'aniiiimax. Les httes à
cornîes sont regaridéec. lorsqu'ells sont mai-

re s, colme étaiit 'dans le meilleur état

pouri l'opération, et le docteur 'ecoimnaiide
qu'il liur. soit donné ine mixtiont saline, au
bout d'euvilon dix jours. Loisque îles bètes
i cornes ont ét inîoculées, on peut sans

daniiger leur permettre de se mêler avec
celles (iti sot dttites de la ialadie.
Daitres papiers, foiii'ii à la Ciamtibie par
imt attire district le la Edtgiqiue, parlent îles
imorts arrivées après 'il.ublion, comme
étant île quatre pour cent ; iits les expé-
riences ont été faites dans des circonstances
très favorables. La coiiiiiiiication la plus
précieuse, puouIrtant, vient d'un chirurgien
vétérinaire royal,le Dr. Ilicler, île Cologne,
sous la dlle de mars dernier, laquelle an-
nongait l'invention d'un instrument qui rend
'opération dule t'inoculation sûre et certaine;
Le locteur dit où le virus doit être-déposé,
mais il avertit que si les muscles sont percés,
aors la cangrène et la mort 'ensuivent. Si

'inioculation est faite dans le tissu cellulaire
île la peau, le docteur pense qtue l'ol:ération
est entièrement exemple de danger.-Jour.
nal Anglais.


